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Entraînement guidé
Voici un sujet type composé de trois parties indépendantes pour vous familiariser avec l’épreuve. Les modalités de réponses sont indiquées dans les énoncés relatifs à chaque exercice. Il n’y a pas de question sans réponse.
Partie 1 – Raisonnement logique et numérique
Cette partie est constituée de 25 questions de logique numérique et d’arithmétique.
Vous devez lire attentivement chaque exercice et n’écrire que la ou les solutions (sans le raisonnement ni les calculs intermédiaires).
Conseils
Pour réaliser le maximum de questions, vous devez :
faire les calculs numériques sans l’aide d’une calculatrice, donc vous entraîner régulièrement bien avant votre concours ;
connaître parfaitement vos tables de multiplication et les techniques opératoires des quatre opérations de base ;
connaître les calculs de proportions et de pourcentages ;
connaître les formules pour calculer le périmètre, l’aire et le volume.

1. Quel est l’intrus parmi les figures A, B, C, D et E ?
[image: Image sans description.]
Méthode
Pour comparer plus facilement les figures, faites-les tourner vers la droite ou vers la gauche selon les besoins en choisissant de retrouver la position de la figure A par exemple.

Toutes les figures proposées sont identiques sauf la figure D. Dans la figure D, si l’on amène les trois étoiles en haut du dessin, le losange est situé à gauche de la figure, non à droite comme sur la figure A.
La réponse est : D.
2. Pour fabriquer un collier de perles, une fillette décide d’utiliser des perles rouges et des perles blanches. Elle commence par enfiler deux perles rouges puis une perle blanche, de nouveau deux perles rouges et une perle blanche, et ainsi de suite. L’enfant termine son collier par deux perles rouges. Sachant qu’elle a utilisé 20 perles rouges, combien a-t-elle utilisé de perles blanches ?
Méthode
Ce problème, comme toutes les questions faisant appel à des notions d’intervalles, nécessite un minimum de réflexion. Vous pouvez également vous aider d’un dessin et écrire successivement :
R – R – B – R – R – B – (…) – R – R

Si on place des perles rouges à chaque extrémité, il y aura une série de perles rouges de plus que de perles blanches dans le collier. Comme cette enfant a utilisé 20 perles rouges et qu’elle en place deux côte à côte, il y aura 10 séries de perles rouges (10 × 2). Si on place une série de perles rouges à chaque extrémité, il y a donc 9 intervalles. L’enfant a donc utilisé 9 perles blanches, non 10 comme on pourrait le croire.
La réponse est : 9 perles blanches.
3. Sur la figure ci-dessous, le périmètre de chaque petit carré est de 24 cm. Quel est le périmètre du grand rectangle ?
[image: Image sans description.]
Méthode
Le périmètre d’une figure se calcule en additionnant les longueurs de chacun des côtés de la figure. Pour un rectangle, la formule donne : 
P = 2 × longueur + 2 × largeur ; 
et pour un carré la formule permet d’écrire P = 4 × côtés.

Comme chaque petit carré a un périmètre de 24 cm, chaque côté du carré mesure 6 cm (24 ÷ 4). 
La longueur du rectangle est alors égale à : 6 × 5 = 30 cm car la longueur est constituée de 5 carrés. 
La largeur du rectangle est égale à : 6 × 3 = 18 cm car la largeur est constituée de 3 carrés. 
Donc le périmètre du rectangle est de : (2 × 30) + (2 × 18) = 96 cm.
La réponse est : 96 cm.
4. Complétez logiquement la série suivante.
[image: Image sans description.]


[image: Image sans description.]
[image: Image sans description.]
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Méthode
Afin de faciliter la compréhension de la progression, attribuez une couleur à chaque rond. Par exemple, la première figure peut devenir : [image: Image sans description.]
Le rond [image: Image sans description.] se déplace dans le sens des aiguilles d’une montre à chaque coin du carré. Le rond [image: Image sans description.] se déplace d’un côté et demi dans le sens des aiguilles d’une montre. Le rond [image: Image sans description.] se déplace d’un demi-côté, toujours dans le sens des aiguilles d’une montre.
[image: Image sans description.]

La réponse est : C.
5. Pendant une semaine de soldes, un magasin affiche une remise de 30 % sur tous les articles. Combien allez-vous payer un article dont le prix non soldé est de 350 € ?
Méthode
Pour calculer la valeur correspondant à un pourcentage, appliquez à cette valeur la fraction correspondant au pourcentage.
Par exemple, pour un pourcentage de 10 % à appliquer à un nombre N, vous obtenez la valeur V suivante :
V = N × 10100= N × 0,1

Calcul du montant de la remise : 350 × 0,3 = 105 €
Calcul du prix après remise : 350 − 105 = 245 €
La réponse est : 245 €.
6. Parmi les figures proposées, laquelle continue la série ?
[image: Image sans description.]
[image: Image sans description.]
Méthode
Observez le déplacement de chaque dessin à l’intérieur de la grille et reconstituez la figure à trouver, puis comparez avec les différentes figures proposées.

✦ : avance de deux cases dans la grille.
★ : ne change pas de position mais passe du noir au blanc et ainsi de suite.
♣ : se trouve soit en haut à droite soit en haut à gauche de la grille.
❥ : recule d’une case dans la grille.
⬀ : ne change pas de place mais le dessin varie, la pointe de la flèche est située alternativement vers le haut ou vers le bas de la case.
❖ : se déplace suivant la diagonale de la grille, soit en haut à droite soit en bas à gauche.
✿ : se déplace verticalement d’une case dans la grille (en montant, puis en descendant).
À partir de l’analyse de l’ensemble de ces déplacements, on peut recréer la grille qui complète la série :
[image: Image sans description.]
La réponse est : C.
7. Un autobus arrive à l’arrêt numéro 1 avec un certain nombre de passagers à bord. 5 personnes montent à bord. À l’arrêt suivant, 7 personnes descendent de l’autobus et 4 personnes montent. Au troisième arrêt, 6 personnes montent et 3 descendent. Au terminus, il reste 12 personnes dans l’autobus. Combien y avait-il de personnes dans le bus au départ ?
Méthode
Comptez en positif les personnes qui montent ou qui sont déjà présentes au départ de l’autobus et en négatif les personnes qui descendent de l’autobus. La valeur ainsi obtenue est égale au nombre de personnes présentes dans l’autobus au terminus.

Au départ, il y a x personnes dans l’autobus. Puis 5 montent : + 5 ; 7 descendent : – 7 ; 4 montent : + 4 ; 6 montent : + 6 ; 3 descendent : – 3. Il reste 12 personnes au terminus.
x + 5 - 7 + 4 + 6 - 3 = 12
x + 5 = 12 donc x = 12 - 5 = 7
La réponse est : 7 personnes.
Simulation orale 2
	Exposé de culture générale
	 
	10 minutes



Sujet
À quoi sert le jeu ?

Thème central : le jeu
Définition : activité d’ordre physique ou mental non imposée, ne visant à aucune fin utilitaire, et à laquelle on s’adonne pour se divertir, en tirer un plaisir
Thèmes associés : enfance, règles, loisirs, apprentissage, argent, hasard, compétition
Plan : 1. L’utilité du jeu ; 2. Les risques du jeu
Exposé du candidat
Le jeu est présent partout ; on peut jouer à tout âge, quel que soit notre milieu ou notre état de santé, et on peut trouver des jeux de toutes formes : jeux de toucher, jeux de société, jeux d’équipe, jeux de réflexion, jeux vidéo, livres, activités artistiques. Le jeu peut être un loisir, un moyen d’apprentissage, un sport (de compétition ou non) et il peut apporter de grands bénéfices. Le revers de la médaille, c’est qu’il présente aussi des risques, liés à son mode d’utilisation. Je vous présenterai donc ces deux aspects.
Les bénéfices que le jeu peut apporter sont très nombreux.
Tout d’abord il permet de pratiquer des activités en famille, de rire ensemble, de passer du temps entre amis. Cela peut resserrer les liens, ou encore détourner les ados de leurs écrans.
Le jeu permet également de se concentrer dans une autre situation que les devoirs ou le travail. Il peut apprendre ou développer la patience, les puzzles en sont un bon exemple.
Jouer, c’est apprendre à perdre, à ne pas tricher, à respecter les autres joueurs et l’arbitre (dans le sport), à suivre la règle, parfois à négocier avec les autres en vue de se mettre d’accord. Toutes les qualités que le jeu permet d’acquérir aident aux manifestations d’une bonne conduite sociale et s’appliquent dans la vie en société, au travail.
Dans les jeux comme dans la vie, il faut souvent apprendre à jouer ensemble, en équipe, à faire confiance aux autres, à se servir des complémentarités.
Autres avantages : le jeu peut contribuer à développer ses capacités motrices, comme dans le sport, ou ses capacités intellectuelles, comme dans les jeux de réflexion, de mémoire. Il aide également à développer ses capacités artistiques ou à briser les barrières de la timidité ou du manque de confiance en soi avec des activités comme le chant ou le théâtre.
Il n’y a pas que les jeux éducatifs qui ont cette fonction d’éveil et de développement des facultés : on apprend aussi en observant les autres, en comprenant leur stratégie, en faisant avec eux. En jouant, on apprend à ne pas réussir à la première tentative sans que l’enjeu soit important. On recommence, on change de stratégie. Ainsi, sans souffrir, et au contraire en éprouvant du plaisir à s’entraîner, on s’améliore, on progresse.
Le jeu oblige aussi à se confronter à l’autre, parfois à l’affronter physiquement, dans le respect et ce n’est pas toujours facile. On ose, on se contraint, mais toujours dans le plaisir et sans enjeu majeur.
Chez les enfants, on peut insister sur les bénéfices du jeu dans les acquisitions et le développement psychomoteur car c’est en jouant, en étant en interaction avec l’environnement que le petit apprend, par exemple les limites de son corps ou encore à appréhender l’espace.
Pour les personnes âgées, le jeu est stimulant et socialisant ; il peut rapprocher des personnes parfois isolées. En EHPAD, les animations rassemblent les résidents ; les activités de quartiers proposent des jeux de cartes et aident les personnes à se retrouver régulièrement. Les activités physiques peuvent leur permettre de reprendre confiance, après une chute par exemple.
À l’hôpital, dans le milieu du soin, le jeu donne une autre image du patient : il le situe comme joueur et non plus comme malade ; il lui donne aussi la possibilité de reprendre une activité psychomotrice, comme après un long alitement.
Mais le jeu peut comporter des risques.
Le danger peut venir d’un jouet non adapté à l’âge de l’enfant, avec des risques d’étouffement. Une activité non adaptée à l’âge de l’enfant peut le mettre en danger. Par exemple, on ne peut pas donner des ciseaux à un enfant de 12 mois, il risque de se couper la bouche ou de se pincer les doigts.
On peut se disputer en famille, entre amis car l’envie de gagner et très forte, parce que certains trichent ou ne supportent pas de perdre.
Voilà ! Pour conclure, on peut dire que le jeu est utile, que ce soit avec les tout-petits, les ados, les personnes âgées, les malades, les handicapés et les autres. Le jeu a de nombreuses fonctions et intérêts. Mais il y a des limites, des dérives possibles.
Ah, oui, j’allais oublier : il y a un autre aspect du jeu, et plus précisément du jouet. Il s’agit de sa fonction dans la détermination des rôles dans la société : par exemple, dans les magasins, les jeux et jouets sont roses et hyper féminins pour les filles ; bleus et très dynamiques, voire violents, pour les garçons. C’est dommage car le jeu pourrait servir également à faciliter l’égalité entre les sexes.
Parole de jury
Le candidat n’a pas pu retenir un mouvement mécanique de la jambe durant son exposé. Il est tout à fait normal d’être stressé car une situation orale d’évaluation n’est jamais un moment facile à vivre. L’enjeu est important pour vous : il s’agit de votre future carrière professionnelle. Le trac est un indice de motivation : une personne qui se présente sans réelle motivation sera beaucoup moins tendue, et cela sera ressenti par le jury.
Le jury est conscient de cette difficulté que représente le stress. Nous attendons un apaisement du candidat, qu’il réussisse à surmonter cette anxiété pour entrer en communication avec nous.

Questions du jury sur l’exposé
Jury 1 : Vous venez de donner l’exemple, très juste, des jouets déterminants pour les sexes dans le commerce, mais je ne suis pas tout à fait d’accord car il y a des lieux où on fait justement attention à l’utilisation non sexuée des jouets. Savez-vous lesquels ?
Candidat : Oui c’est vrai, j’ai oublié de citer les lieux comme la crèche et l’école maternelle, où sont mis à disposition de façon neutre les jeux pour les garçons et pour les filles. Les jouets ne sont pas connotés par couleur et chacun joue comme il l’entend.
Jury 2 : Vous nous avez exposé une grande partie sur les bienfaits du jeu, mais très peu sur ses méfaits.
Candidat : Oui, c’est normal. Il y a plus d’avantages que d’inconvénients, non ?
Jury 2 : Vraiment ? Hormis le jouet non adapté à l’âge de l’enfant et les disputes en famille, vous ne voyez aucun autre méfait possible ?
Candidat : Peut-être le dopage. Dans le sport ou la compétition en général, si la pression devient trop importante, elle engendre du stress, des blessures et parfois, donc, la tentation du dopage.
Jury 2 : Quelles sont les conséquences possibles du dopage ?
Candidat : Je ne vois pas.
Jury 1 : Et puis, de temps en temps, il faut travailler, non ? On ne peut pas passer sa vie à jouer !
Candidat : Chez les enfants, jusqu’en primaire, le jeu est la principale activité et il permet d’acquérir de nombreuses connaissances et compétences. Ensuite, il faut travailler pour apprendre, mais certaines méthodes sont plus ludiques que d’autres et certains enseignants ont une pédagogie basée sur le plaisir d’apprendre. Dans le travail, on peut prendre du plaisir et cet état d’esprit rend sûrement plus performant.
Jury 2 : Pouvez-vous nous donner votre définition du jeu ?
Candidat : Le jeu est une activité d’ordre physique ou mental, non imposée, qui ne vise pas à une fin utilitaire, et à laquelle on s’adonne pour se divertir, pour en tirer du plaisir.
Jury 2 : Dans ce cas, un jeu éducatif est contradictoire…
Candidat : Le jeu éducatif est avant tout une activité qui doit faire plaisir, divertir ; le côté éducatif est recherché par les parents, les éducateurs, mais il est un peu masqué : si le jeu est adapté, la personne qui joue n’a pas conscience de l’objectif. Elle apprend en s’amusant.
Jury 1 : Vous nous avez parlé du jeu en milieu de soins, avez-vous des exemples ?
Candidat : En plus du travail des auxiliaires de puériculture, des éducateurs de jeunes enfants et des psychomotriciens, on peut trouver des associations qui interviennent en milieu hospitalier, comme les Blouses roses, qui viennent proposer des activités manuelles, des jeux. Je connais également les clowns à l’hôpital, qui passent faire des animations dans les chambres des patients. Quant à moi, ce qui m’intéresse beaucoup dans le métier d’auxiliaire, c’est l’utilisation du jeu au quotidien comme outil de « travail », et je mets le mot « travail » entre guillemets car grâce au jeu, la pénibilité associée à la notion de travail n’est plus ; il devient plaisant, pour les personnels et les enfants.
À ne pas faire
Si vous avez peur de ne pas comprendre les questions du jury, n’ayez pas le mauvais réflexe de répondre immédiatement « Je ne sais pas » ou « Je ne vois pas ». Évitez à tout prix cette réponse, car vous restez passif, vous donnez une mauvaise image de vous et vous augmentez ainsi votre stress. De plus, vous ne répondez pas à la question ! Énoncez plutôt votre souci : « Je n’ai pas compris votre question » ou « Pouvez-vous répéter s’il vous plaît ? »

L’avis du jury
Les points négatifs
Jury 1 : Les deux parties sont déséquilibrées : il manque beaucoup d’aspects à la seconde partie, que le candidat a fini par trouver grâce à nos questions, mais de façon trop laborieuse.
Le candidat n’a pas défini plusieurs notions importantes comme le jeu, l’addiction, qui sont pourtant centrales. Les jeux d’argent, notamment en ligne, peuvent entraîner des problèmes d’endettement, de dépendance. Apporter cette précision aurait permis au candidat d’étayer son propos, et de faire le lien avec d’autres thèmes. De plus, le fait de jouer en ligne facilite le paiement : les gains, mais surtout les pertes peuvent sembler virtuels, sans incidence sur la vie réelle. Cela peut entraîner des conduites déconnectées de la réalité. Or, un auxiliaire de puériculture doit être réaliste et pragmatique.
Il aurait aussi fallu parler plus finement des risques d’addiction, importants pour les jeux en ligne ou les jeux d’argent : outre le temps passé devant les écrans ou l’argent perdu, l’addiction entraîne mensonge, déni et isolement car la personne ne veut pas reconnaître sa dépendance, qui peut conduire à la dépression.
Le langage du candidat est parfois familier : dire « les handicapés et les autres » n’est pas acceptable, il faut parler des « personnes en situation de handicap » et des « valides ». « Voilà » est aussi un tic langagier à éviter.
Jury 2 : Dans la conclusion, « Ah, oui, j’allais oublier » montre que l’exposé n’a pas été correctement structuré pendant la préparation. Cela devait être énoncé dans les bienfaits du jeu. Plutôt que dire « il y a… », employer « Je conclurai en évoquant… », plus élégant. Parfois le candidat s’est un peu écarté du sujet, en parlant de la musique par exemple, qui est plus un loisir qu’un jeu à part entière.
Le candidat veut avoir raison et s’estime en situation de faire valider son opinion par le jury (« Oui, c’est normal. Il y a plus d’avantages que d’inconvénients, non ? ») : si nous posons ce type de question, c’est dans le but de vous donner une chance supplémentaire. Ne pas le comprendre en répondant d’une façon pouvant être perçue comme insolente est une faute.
Les points positifs
Jury 1 : La première partie de l’exposé est assez complète, bien structurée et argumentée, malgré les carences évoquées plus haut. Le candidat a bien établi le lien avec des sujets comme l’adolescence et l’apprentissage.
Jury 2 : Il a eu l’intelligence de faire le lien avec le métier d’auxiliaire de puériculture. Hélas, en réponse à une question. Il aurait été préférable qu’il en parle de lui-même dans son exposé.
Note : 9/15
Conseils
À la fin de son exposé, le candidat se met à triturer son stylo. Les gestes parasites, s’ils durent, deviennent gênants pour le jury car ils peuvent le distraire, voire l’agacer. Entraînez-vous devant un miroir ou filmez-vous afin de connaître vos signes de stress éventuels et vous entraîner à les apaiser.
Ainsi, posez vos mains à plat sur vos genoux ou sur la table. Apaisez votre respiration, appuyez-vous sur la ponctuation de votre discours, prenez le temps de respirer avant de répondre à une question, cela vous donne le temps de réfléchir.
Si vous avez des difficultés à regarder les personnes dans les yeux, regardez-les entre les deux yeux, à la base du nez, elles ne verront pas la différence. N’oubliez pas que les membres du jury sont des personnes comme vous ; ils ont une vie, une histoire ; ils ont vécu ce que vous vivez. Ne leur donnez pas de pouvoirs surhumains : ils ne sont pas là pour vous nuire.

Fiche 14
La petite enfance
Avec 785 000 naissances en 2016, la France fait partie des pays les plus féconds d’Europe. Cette situation a des conséquences financières, sur les dispositifs, organisationnelles, sur les structures mises en place ou l’évolution des métiers.
Thèmes associés : enfance, éducation, adolescence, famille, politique familiale, maltraitance.
Définitions
L’enfance désigne la période entre la naissance et l’âge de 13 ans environ.
L’adolescence est approximativement comprise entre 13 ans, ce qui correspond à la puberté, et l’âge adulte, 18 ans au sens légal et médical. Cette période est bien plus longue et variable sous l’angle psychologique.
La petite enfance, de la naissance à l’âge de 6 ans, est une période primordiale pour le développement psychomoteur, intellectuel et affectif : l’enfant acquiert la marche, le langage, la conscience de soi et des autres, les fondements de sa personnalité.
La politique familiale regroupe toutes les mesures prises par l’État, les collectivités et les organismes de Sécurité sociale pour aider les familles à élever leurs enfants et à faire face aux charges financières qu’entraînent leur naissance et leur éducation.
Le mode de garde, collectif ou individuel, désigne les solutions choisies par les parents ou les responsables d’un enfant pour le faire garder. C’est l’occasion de nouveaux apprentissages, de stimulations, et cela participe à la socialisation :
l’accueil collectif englobe toutes les crèches, y compris les crèches familiales (assistantes maternelles agréées travaillant à leur domicile, salariées des communes), halte-garderies et structures multi-accueil (crèches, et parfois centres de loisirs sans hébergement) ;
en accueil individuel, la garde est assurée par une assistante maternelle qui travaille à son domicile, payée directement par les parents. Les enfants peuvent aussi être gardés chez eux, par des salariés également rémunérés par les parents.
La scolarisation à deux ans : l’exception française
En France, les enfants de 2 ans peuvent être scolarisés à la condition d’être propres le jour et que le nombre de places soit suffisant.
La scolarisation à 2 ans est favorisée dans le cadre de la refondation de l’école. Les parents y trouvent une réponse gratuite au manque de places en crèche.
De nombreux professionnels se posent la question du bénéfice pour l’enfant, du respect de son rythme et de ses besoins. Ils rappellent que l’école n’est pas un mode de garde. Les partisans de la scolarisation précoce parlent de réduction des inégalités, de prévention des difficultés scolaires.

Données chiffrées
Au 1er janvier 2016, 4,8 millions d’enfants ont moins de 6 ans en France.
On dénombre 12 000 établissements d’accueil collectif pour 386 000 à 420 000 places. Mais ces places sont insuffisantes, les listes d’attente sont très longues dans certaines agglomérations. 74 600 enfants bénéficient d’un accueil individuel, chez eux ou chez une assistante maternelle. D’autres sont scolarisés dès 2 ans.
La CAF a versé en 2016 plus de 72 milliards d’euros de prestations.
Un enfant de moins de 2 ans sur dix s’endort avec des écouteurs. Les écrans sont fortement déconseillés aux moins de 3 ans car ils perturbent les apprentissages.
Mesures d’aide aux familles
La CAF verse des aides financières aux familles, correspondant à différents moments de la vie : la prime de naissance, le complément mode de garde, l’allocation de rentrée scolaire, les allocations familiales, l’allocation enfant handicapé, etc.
En complément de ces prestations, des crèches et des structures multi-accueil sont construites (9 000 nouvelles places en 2015). Les enfants de moins de 3 ans peuvent être accueillis à l’école maternelle sous certaines conditions.
D’autres mesures d’aide existent : la médiation familiale, le soutien à la parentalité, les lieux d’accueil enfants/parents, afin de prévenir les conflits, les ruptures, et d’aider les parents dans leur parcours.
Questions de concours
Une auxiliaire de puériculture peut travailler avec des enfants de quel âge ?
En quoi le fait de soigner des enfants peut-il être difficile ?
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